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NOTICE 



Ce livret est tir6 du vieux fabliau Del Tumbeor Nostre- 
Dame (i) (685 vers; auteur anonyme; fin du xu« siecle 
qu'il suit parfois d'assez pr^s. Public pour la premiere 
fois par Wilhelm Fcerster dans la Romania (1873), 
maintes fois signal^ depuis (G. Paris, La litterature 
frangaise au Moyen Age; L^on Gadtier, Les j&popees 
frangaises; etc.), le Tumbeor est entr^ dans le domaine 
scolaire : manuels et morceaux choisis. 

Deux ^crivains, denos jours, ont dej^ traits ce m6me 
sujet : le maltre Anatole France dans un conte, parfai- 
tement exquis, de son rccueil L'J^tui de nacre; le vicomte 
DE BoRRELLi daus uue pi^ce de vers qui lui valut, 
en 1891^ le prix de po^sie k TAcad^mie fran9aise. 

L.di Legende de la Sauge appartientau cycle populairc 
des « Herbes de la Madone », oti Ton voit aussi le gen^- 
vriei sauver de la mSme fa9on la Sainte-Famille. Am6« 
d^e DE PoNTHiEu en a donn^ Tanalyse dans ses Fetes 
legendaires, 

Dans le fabliau du Tumbeor le conteur a situd son 
recit au coUvent de Clairvaux. Ce livret place la scene k 
Cluny, en Bourgogne, dont ^'abbaye B6n6dictine, la 
plus puissante de la chr^tient^, ^tait c^lebre, au moyen 
ftge, par ses moines 6crivains et artistes. 



(i) Un Tumbeor eit un jongleur de petite espece, un faiienr de tours. — 
Le Jongleur proprement dU| au moyen igt, eet un chanteur en mime tempt 
qu'un bftteleur. 



ACTE PREMIER 



La place de Cluny au XIV^ siecle ; au milieu de la place, forme 
. traditionnel, et sous I'orme, un banc. On aperfoit la farade 

de Vahhaye avec une statue' de la Vierge au^dessus de hporie. 

C'est le premier jour du mois de Marie, et jour de marthi. 

Desfilles et des gargons dansent la hergerette. Les marchands 

sent ^ Uurs places. 

SC^NE I 

BOURGEOIS, BOURGEOISES, CHEVALIERS, CL£RCS, 

PAYSANS, PAYSANNBS, OUEUX vomt et viennent; 

MARCHANDS, MARCHANDES, k Uurt pUcM. 



XA FOULm. 

Pour Notre-Dame des cieux 
Dansez la bergerette. 
Oh! Pierrot! oh6\ Pierrette! 
Yoici le mai gracieux, 
Dansez la bergerette; 
Et pour le dauphin J^sus 
. Faites iin tOur de plus. • 



. tfAXClUNDSXTMAftCIUNDSS. 

Poireaux, na^ets, pruneaux 

de Tours I 
A la fraise nouvelle! 
Fromage de crime! Choux 

blahcs! * 
Sauce verte, achetez la bonne 

ttuce Tertel 



mf KOINE CRIXITR. 

Les Pardons sont au grand autel. 
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SCfiNE II 

On entend au loin un air de yihle qui va se rapprochaat. 

VOIX DIVBRSES. 

Silence! Entendez-vous? C'est un accord de viAlc. 

TOUS. 

Un jongleur, un jongleur I 

VOIX DIYERSES. 

Comme une sautereUe 
Le refrain vif sautiile! il approche! un jongleur! 

No^l, c'est un jongleur! ^ 

II va nous dire une chanson nouvelle, 
; . Nous faire un tour nouveau, 

Sa plus neuve grimace. 

TOUS. 

Le voici. Place, place! 
SC^NE III 

Lbs MftMBS, JEAN. 
JEAN, il entre en jouantde la rihlt; $*arr6tant. 
Place au Roi des jongleurs! 

'U est maigre, hAve, de pauvre Equipage. D6ception gen^rale, 
murmurea.) 
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TOUS. 

Le roi n^est pas tris beau, 
Roi de piteuse mine. 

HN LOUSric, annon^ant. 
Sa majesty le Roi Famine ! 
(Quelques rires.) 

JBAN. 

Attention I avancez... reculez... Attention! 
Ecoutez tous, chevaliers et manants, 
Jeunes et vieuXf bStes et gens. 

Dames au mignard sourire, 
« Sages clercs qui savez lire », 
Bancroches, bossus, ivrognes, voleurs, 
Ecoutez Jean, Roi des jongleurs I 

Chkvalibrs, Patsans et Patsanhxs, chantant; Filles et Gak^ons 
esquissant autour du jongleur une ronde ironique. 

Gentil Roi, choisis ta Reine, 
Lanturli, virelonlaine, 
Choisis ta reine, beau Roi, 
Lanturli Ion la... 

JEAN, interrompant la ronde. 

Attention I 
Mais, dans ma sibile d^abord, 
Mes doux amis, un peu de menuaille. 

(A quelqu'un qui lui donne.) 

J^sus vous le rende, seignor. 



^9 ^ 

(Avec tristesse, en regardant la sebile.) 

Vieille monnaie, ahl rien qui vaillc,». 

(Reprenant son bonitncnt.) 

Attention! 
Voulcz-vous tours de jongleric. 

Voire de sorcellerie ! 
Oncques sur terre nc vit-on 
Plus dextre k jongler de baton 

DMcuelles et de boules. 

(Rirtt dMtigntuz.) 
Je sais tirer des 09ufs d^Q chapcaul 

TOUS. 

C^st entantin... vieux jeu... Va-fen traire ics poules! 

JEAN. 

Je sais la danse des cerceaux 

(II esquisfle lourdement un pat de danse.) 

TOUS. 

Que de grdce l^girc I 
(Les filles et les gtr^ona foretut le Joagletir k danser tvec eax.) 

TOUS. 

Choisis ta reine, beau roi, 
Lanturli Ion la. 



nSAN^ apr&l f'^tre d^gag€ 
La paix, foUes et fousi 

(Continutnt le boniment.) 

Messeigneurs, pour yous plaire, 
k Tsfs chanter iin beau Salut d^amour 1 

MARCHANDS, UR grOUp«. 

Poireaux, havetsi 

(Rirca.) 

UM AUTRE GROUPS. 

Pruneaux dc Tours! 

JEAN, qui commence k d^tesp^rer. 

Eh bien 1 chant de bataille, 
Olifant, tambour et clairon, 
Hennissements sous T^peron^ 
Estoc et taille ! 

TOUS, 

Non, non. 

JEAN. 

Je saia Roland. 
MARCMANDS, dciix groupes. 
Fromage de crime, ch^uz blancs^ 
(IUre>) 
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JEAK. 

Jt sais Berthe aux grands pieds. 

PLUSIEURS voix. 

Non, non, trop vieille histoirc. 
(La ronde reprend.) 

JEAN, essayant de dominer le vacarme. 
Renaud de Montauban. 

TO08. 

Non, non. 

JJB.AN. 

Charlemagne^ 

TODS. 

Non, non. 

JEAN. 

Pipin. 

rm LOUSTic, imitant le cri de la rao. 
Peauxd'lapin 1 
(Hires, tumulta.) 

r0U8. Dar gioapea divers. 
ihsvjious plutdt une chanson k boire. 
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TOUS. 

Tris bien I Vivatl Tris bien I 

UM IVROGNB. 

In vino Veritas 

UN GROUPS. 

Dis-nous Ic Credo de flvrogne 

UN CHBVALIER. 

Lc Te Deum de I'Hypocras. 

TOCS. 

Le Gloria de Rouge^Trogne. 

JEAN^ proposant timidemenL 
V Alleluia du Vinf 

TOUS, tree ioie. 
VAlleluiadu Vinl 

Ji£.kiii^ 80 tournant, let mains join tea, vers la statue de la Vierge. 

Pardonnez-moi, Sainte Vierge Marie, 

Et vous, Jesus, doux enfan9on. 
Je vais chanter sacrilege chanson : 

Mais 11 faut bien gagner sa vie. 

La faim dans mes entrailles crie, 

Et si mon coeur est bon chr^tlen, 

Pourquoi mon ventre est-il paien? 
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TOUS^ r^damant la chanson. 
V Alleluia du Vint 

JEAN, il prelude sur son instrument. 

Pater nosier. Lc vin, c'est Dicu, c'cst Dieu le pere 
Qui descend du trefonds des deiix, 
Culoite de velours soyeux, 
Tout au long dc men cou pitux. 
Quand je vide mpn verrc. 

TOUS. 

Alleluia 

JE4H* 

Alleluia ! Chantons V Alleluia du Vtnl 

tows. 

AUeluiai 

JEAN. 

Ave. V^nus ia belle aux galants dit : « <^omp6r&r 
La nuit encor plus que le jour, 
Bois le vieux vin, philtre d'amour* 
Oo s le coeur chaud comme four, 
Quand on vide son verre. # 

Toua, 
AUtluia 1 
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JEAN. 

Alleluia 1 . Chantons V Alleluia du Vint 

TOU«. 

Alleluia ! 

IBAN. 

Credo. Nc buvcz d'eau, brcuvagc ddrftirc. 
A buvcur d'cau, Pantrc infernal ! 
Mais pour qu'lk mon nez trioraphal 
Le Ciel dise : c Entrez, cardinal •, 
Vidons encore un verre 1 

TDUS, 

Alleluia; 



SCfeNE IV 

Ut MftMSs, Lb PRIEUR. 

(X41 I^prte de Tabbtye s'ouvre bnitquement. Lc Prieur paratt 
sur lea marchea .) 

TOUf. 

Cest le Prieur... Fuyons! 

LK PRIEUR. 

Hors d'icl, troupe intSmc! 
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(Tons s'enfuient, ttnf Jetn interdit. — A Jean.) 

Et toi, vil baladin, pour mieux damner ton amCi 
Viens-tu done insulter jusque dans ce convent 
Notre m^re Marie et son divin Enfant ! 

JEAN, torn bant i genoux. 
Grace, mon P6re, grace ! 

LB I»RIEUR. 

Detestable et maudite race I 

JEAN. 

Oh I mon P6re, pitiel 

LE PRIEUR. 

Ne vois-tu pas Satan 
Dont le poing vert brandit Tecarlate trident? 
II t'enfourche, 11 t'emportc. 

JEAN. 

Grace I 

LE PRIEUR. 

Pour f engloutir, void — flammes et fer, 
Larmes et grincements — void s'ouvrir la z>orti 
Formidable d'Enfer I 
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Piti^I 





LE PRIEUR, 




Tremble 1 


IRAN. 

Pin6l 

LR PRIEUR. 

L'cnfcrl 

JEAN. 

Grace! 

LE PRIEUR. 


L^enferl 



JEAN, comme foudroy^) 6tenda tout de son long k terr«. 

Ah I je brdle I Ah I je meurs.4 • 

(A genoux.) 

Ah ! mon pire, pardon... 

(Se trafnant vers la Vierge.) 

Pardon; pardon, Marie, 
Voyez mes pleursl 

(II sanglote.) 
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LE FRiBUlt, & part. 

II pleure... Unpeu de foi, dans cette Sme fldtrie, 
. Pile rose d'hiver,va-t-il done refleurir ? 

kh Jean.) 

Ton nom ? 

JEAN. 

Jean. 

C^est le nom d^un saint cher k la Vierge. 
(Montrant la Vierge.) 

Ce pardon de Marie, on pent le conqu^rir. 

Tu seras pardonn^, si, brilliant comme un cierge, 

Parfume comme un encensoir, 
Ton coeur ^ son autel, sans retard, dis ce soir, 

Abjure ce metier immonde; 

Si, plein d'un repentir fervent, 
Et secouant au seuil la poussiire du monde, 
Tu deviens, d^ ce soir, mon fr^re en ce convent. 

JEAN, lea mains jointes rers la Vierge. 

Dame des cieux, 
Vous savez bien, J^sus le salt de mSme, 
De ^uel amour tendre et d^votieux 
Jean, le pauvre jongleur^ vous aime... 

f 
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LE PRISUR. 

Eh bien? 

JEAN. 

Aiais renoncer, quand je suis jeune encor. 
R^^a^ncer k te suivrc, 6 Liberie, ma mie, 
Snsoucieuse f^e au clair sourire d'or!... 

• • • - ••• •• •••• 

C^est EUe que mon cceur pour maitresse a choisie. 
Cheveux au vent, rieuse, EUe me prend la main 
Et m^entraine au hasard de l^heure et du chemin. 

L^argent des eaux, l^or de la moisson blonde, 
Les diamants des nuits, par EUe sont ^ moi 1 
Par EUe j'ai PEspace, et I'Amour, et le M'^nde; 

Le gueux, par Elle, devient roi 1 
Par son charme divin, tout me rit, tout m^enchante. 
Je vais, et je respire, et je rSvc, et |e chante, 
Et, pour accompagner le vol de ma chanson, 
Le concert des oiseaux pdtille au vert buisson.. 
Maitresse gracieuse, et soeur que j^ai choisie. 
Faut-il que je vous perde, 6 mon royal tr&or. 

O Libert^, ma mie, 
laaoucieuse fee au clair sourire d^or 1 

LX PRISUR. 

Belle maitresse 
En v^rit^ 1 
Redoute, pauvre sot, la mortelle caressr 

^"^Oesa mensongire bcaut^. o 
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JEAN 

Printemps sourit dans son cortdge. 

LE PRIEUR. 

N'7 vois-tu pas PHiver, et la Bise, et la Neigc ? 

JEAN. 

Sa jeunesse est en fleur. 

LE PRIEUR. 

Mais bientdt sera vieux son amant le jongleur. 

JEAN, regardant (ton bagage de jongleur. 

Et vous, balles, cerceaux, vieux amis pleins de zUe^ 
Va-t-il vous Jeter U, votre mattre infidile? 

(S'adressant it sa vidle.) 
Toi dont Tame chantait, docile, sous ma main..* 

LE PRIEUR. 

Garde-les et va-t'en. Va-fen mourir de faim, 
Sans confesseur, dans un foss^, guenille infame... 
Mais le couvent, c^^tait le salut de ton ame, 
Le salut de ton corps. 

(Souriant.) 

En carSme, sans dome, haricots, hare:^gs saurty 
Mais aux fetes carillonnees, 
Ah ! les plantureuses journees i 
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Tiens, regarde plutdt 1 

BoNiFACB paratt, mont6 sur an ftne qu'un hhrt Ui tient par la bridev 
L'ftne est aussi cfiarge de deux paniers, run contenant aes fleura,. 
Taatre dea rictuaillea et des bouteillea. 

Cuisinier sans ^gal, 
Le frire Boniface arrivant de sa qu£te, 
Glorieuz, souriant, apporte pour la f£te 
Tout un re'gal. 

SCENE V 

Lu MtMBS, BONIFACE. 

BONIFACE, preaant k meaure, dana lea corDciiiea, fieura 
et pronaioni. 

Pour la Vierge d^abord, void les fleurs qu'EUe aime . 

CEillets, lilas, myosotis, 

Violette, eglantine et lis. 

Rose, anemone, h^lianth^me, 

Et void la pervenche encor, 

Le trotoe et le bassin d'or. 
Pour la Vierge d'abord, void les fleurs qu'EUe aime* 
Et pour les serviteurs de Madame Marie, 

Void des oignons nouvelets, 

Void des poireaux verdelets, 

Void du cresson de prairie, 

Cnoux veloute, sauge fleurie... 
CVst pour les serviteurs de Madame Marie. 

Sainte Vierge, le beau chapon 1 
Mon P^re, sUl vous plait, soupesez ce jambon. •» 
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Andouillettcs, quarticr de bure, 

Cerveias, saucisse, boudin, 

Voici de la belle salure; 

Rien de tel pour se mettre en vin I 
Du vin, nous en avons, et quel vin ddectablc! 
Voyez comme il scintille au cristal du flacon ; 

Doux Jesus, c'est du vieux Macon! 

Pour la Vierge, 
Voici des fleurs 
Et ce beau cierge ! 
Et voici pour ses humbles serviteurs. 

(Od entend la cloche du d6jeuner dans rint6rieur de I'abbaye; puis 
ies voix des moines au rdfectoire r^dtant le BenedicUe,) 

(YOix DS8 MOiMES dans rint6riear de Tabbaye.) 
UNE VOIX. 

Benedicite. 

TOUS LES MOINES. 

Benedicite. 

UNE voix. 
Nos et m quce sumus sumpturi benedicat dextera Christu 

Ametil 
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UNB VOIX. 

In nomine Patris et Filii et Spiriius SanctL 

TOUS. 

Amen! 

BONIFACE. 

Le Benedicite, mon P^re. A table, k table; 
Et qu'un bon dejeuner 

(Montrant sea provisions.) 

Nous prepare au diner. 

LB PRIEUR, k Jean, avec un geste d'inritation. 
A table! 
JEAN, comme en extase, mains bdatement Jointet. 
A table! 

TOUS TROlSy avec une expression etun geste diff^rents 
A table! 

(Le Ranuxy Boxifage, le FrArx Lai avec T&ne, se dirigent vers Ten- 
tr^edel'abbaje. JeanIcs suit, encore hesitant, mais comme entrat nd 
par le parfum des victuailles. Arriv6 au seuil, il revient sur ses 
pas pour prendre son bagage de jongleur, qu'il emporte en ca- 
chette. Avant d'entrer, il fait aux pieds de la Vierge. une humble 
genuflexion). 

FIN DU PREMIER ACTE 



1 



ACTE DEUXI^ME 



A I'abbaye, dans la salle d'dtudes, qui s'ouvre sur Ujardin dti 
couvent. Tables^ pupitres, chevalets. Se detachant bien en vutp 
nouvellement achevee, une statue de la Vierge, dans une attU 
tude mystique d'indulgence et d'amour qu'un moine est en 
train de colorier, Groupes autour du moinb ifUsiOEN, le$ 
moines achdyent de repeter sous sa direction un hymne ^ la 
Vierge qu'il a composd pour la circonstance; c^est le matin 
de FAssomption. 

SCENE I 

JEAN, LE MOINE PEINTRE, LE MOINE P0£TE, LE MOINE 
SCULPTEUR, LE MOINE MUSICIEN 

TOCS LES MOINES^ y compris les quatre moines indiquds. 

Le moine musicien dirige rensemble vocal en j m61ant ta voix* 

Ave coeleste lilium, 
Ave rosa speciosai 
A^e mater humilium 
Superis imperiosa. 
In hac valle lacrymarum 
Da robur, ter auxilium. 
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JEAN, revant k T^cart. 
La cuisine est bonne au couvent. 



Moi qui ne dlnais pas souvent^ 
Je bois bon vin, je mange viandes grasses. 

Jour glorieux I 
La Vierge aujourd^hui monte aux cieuX| 
Et pour elle on rdpcte un cantique de grSces. 

(Avec tristesse.) 
Un cantique en latin 1 

Reine des anges, 
O vous^ k qui je dois grasse viande et bon vio, 
Je voudrais avec cux c^lebrer vos louanges. 

• •••••••••••■•••4 

Helas 1 je ne sais pas chanter latin. 



SCENE II 

Les M&mss, LE PRIEUR, BONIFACE. 
L£ PRICUR. 

Mcs fr^res, c^est tris bien. 

(Au moine musicien.) 

Compliments k Tauteur. 
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(An moine po&te, auteur des paroles de rhymne et qui s'ayance jaloux.) 

Au poite aussi. 

(Les moines reprennent chacun dans la salle d'etudes leur place et 
leur travail ; les una peignent, les autres sculptent ou mod^lent^ 
d'autres copient sur velin, quelques-uns, au fond dans le jardin^ 
btehent etvultivent des fleurs, etc. Dans un coin, modestement^ 
Boniface 6pluche des legumes.) 

LE PRIEUR, k Jean. 

Mais, dans ce coin solitaire, 
Seul, YOU8 ne chantez pas, voas. un ancien chanteur f 

JEAN* 

Pardonnez-moi, mon Pi&ref 
Mais b^las, je ne sais 
Que profanes chansons en vulgaire fran^ai.*. 

PLUSIEURS MOINES, qui se sont approches. 

— Oh I fr^re Jean I — quelle paresse I 
— Voyez comme il engraisse 1 

(Lui touchant le ventre.) 

— Sentez-vous son ventre pousser T 
BONIFACE, intervenant avec bienveillance. 

Eh bien quoi I Frire Jean aime les bonnes choses. 

LE PRIEUR. 

A la Vierge, sans dome, il offre ce matin, 

Comme un bouquet; U fralcheur de son teint 
Tout fleuri de lis et dr roses. 
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LBS MOINES (toujours sauf Boniface). 
(Le musicien, le poite, le peintre et le tculpteur.) 

Frdre Jean, 
Dormez-vous... 

JEAN. 

Mes fr^res, je connais ma triste indignity. 

Jour et nuit je la pleure. 
Vous me raillez, c^est peu. Votre courroux, sur Pheure, 
Devrait m^aneantir ; je Tai bien meritd. 

Depuis qu^en ce couvent prospire 
Me guidant de sa blanche main 
La Vierge, secourable m^re, 
Permet que je mange k ma faim, 
Ai-je un seul jour gagne mon pain ? 
Non, jamais ceuvre meritoire 
Ne tdmoigne au del mon amour. 
Moine ignorant, moine balourd, 
Je ne sais rien qu^au refectoire 
Boire et manger, manger et boire. 

Chacun dans la sainte maison 
Sert Notrc-Dame d'un grand z^le ; 
II n^est pas si petit clergeon 
Qui ne sache entonner pour elle 
Verset ou psaume h la chapeile. 
Et moi qui recevrais la mort 
D^un coeur si joyeux pour sa gloire 
Helas ! htflas ! quel affreux sort, 
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JEAN. 

Je ne sais rien qu^au refec- 

toire 
Boire et manger, manger et 

boire. 



LES MOINES. 

Jean ne sait rieu qu^au r^feo> 

toire 
Boire et manger, manger el 

boire. 



/EAN, au Prieur. 

Ah I chassez-moi, mon P^re, 
Jc crains de vous porter malheur... 
Allons, jongleur, 
Reprends done ta besace, et reprends ta misdreO 



SCENE III 

Lbs MftuBs. 
LS MOINE SCULPTEUR, s'approchant de Jean. 

Jongleur, piteux mdtier 1 

(Ironique). 

Deviens plutdt sculpteur, 
Tu scras mon dl^ve... 

<D68ignant la statuette qu'il est en train de tailler au ciseau.) 

Vois : des flancs du marbre se live, 

Eveilld d^un ciseau pieux, 
Le cbarme de la Reine au front delicieux. 
Je la crde k mon tour, moi, moi, sa creature, 

Gagnant la gloire avec les cieux. 
Rien ne vaut la sculpture I 
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LK MOINS PSiNTREf t'approchant. 

Vous oubliez, mon fr^re, la peinture... 
Sois mon ^16ve, Jean. 
Le marbre inanim^ ne peut donner la vie ; 
Mais sous le pinceau tout-puissant, 

(D^signant la Vierge peinte.) 

Tu la YOls palpiter, frdmissante, asservie. 
Aux Uvres qu^elle empourpre, aux yeux dans le regard. 
La Peinture, 
C^est le grand art 1 

LE MOINE SCULPTEUR. 

Le grand art, 
C^est la sculpture I 

LE MOINE PO&TE, approchant. 

Non pas. A la place d'honneur 

Ne doit s'asseoir que Poesie. 
C^est ma Dame, et je suis son fervent serviteur. 
Votre art est bien grossier. D'essence plus choisl^ 
Le po6te, fixant le vol de Tesprit pur, 
L'enferme tout vibrant aux vers d'or et d^azur. 
Gloire k la Po&ie ! 

LB MOINE PEINTRB 

La Peinture, 
C^est le grand art I 
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LE MOINE SCULPTEUR. 

Le grand art, 
C'est la Sculpture I 

LE PRIEUR, intervenant. 
Mes fr^res, calmons-nous. 

LS MOINE MUSICIEN, approchant k 8on tour- 

Pour moi, je me figure 
Que mon art seul peut vous mettre d'accord... 
Voyez de quel ardent essor, 
Tandis que vous rampez k terre, 
La musique va droit au ciel I 
Voix de rinexprimable, echo du grand myst^re, 
C'est rOiseau Bleu qui vient du Rivage Eternel, 
Et c'est la Blanche Nef sur Tocean du Reve... 
Que fait aux cieux un seraphin ? 
II chante, encore, et toujours, et sans treve. 
La musique est un art divin. 

LE MOINE SCULPTEUR. 

Non, le grand art, c^est la sculpture. 

LE MOINE PEINTRE. 

Non, le grand art, c^est la peinture. 

LE MOINE POETE. 

Potfsie, 6 reine des arts 1 
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LS MOINE MUSICIBN. 

O musique, reine des arts 1 
Un bavard, le po^te ! 

LE MOINE PEINTRB. 

Des ma9onSf les sculpteura 1 

LE MOINE SCULPTEUR. 

Les peintres, des barbouilleurs 

JEAN, effray^. 

Grand Dieu ! quelle tempSte 1 

LB MOINE PO&TE, ironique, au musicien qui le menmce. 

La musique adoucit les moeurs I 
(Tumulte). 

LE PRIEUR. 

Quoi, mes fr^res, dans cet asile 
La discorde!... Agitans discordia fratres... 

C'est le mot de Virgile. 
Par ordre d'Apollon, par ordre du Prieur, 
Que la Muse k la Muse offre un baiser de soeur. 

(Les quatre rivaux s*embrassent, — mais de mauvait gr^.) 

Et venez tous k la chapelle 
Aux pieds de Notre-Dame, et plus humbles de coeur, 
La prier d'accueillir son Image nouvelle. 

<Emportant la statue de la Vierge, les moines se retirent avanl !• 
prieur en rechantant rhymne.) 
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SCENE IV 

JEAN, BONIFACE. 

JEAN, assis la t6te dant sea maina^ 
Seul, je n'offre rien k Marie. 

B01>»FACE. 

Va, frire Jean, ne les envie. 
Tous, vois-tu, des orgueuilleux, 
Et le Paradis, ga n'est pas pour eux. 

JEAN, avec un goste d^courag^. 

Le Paradis 1 

BONIFACE. 

S'il faut s^enfler de gloirc, 
Quand je prepare un bon repas, 
Je fais oeuvre aussi m^ritoirc. 
Sculpteur, je le suis en nougats ; 
Peintre par la couleur si douce de mes cremes ; 
Un chapon cuit k point vaut, seul, mille poemea, 
Et quelle symphonie k ravir terre et cieux 
Qu^une table oi!i preside un ordre harmonieux t 



Certainement. 
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JXAN, tr^t convaincu. 

BONIFACE, un peu fat. 



Mais pour plaire k Marie^ 
Je reste simple. 



JSAN. 



Simple, heUis 
Je le suis trop... Elle aime qu^on la prie 
En ce latin que je ne connais pas. 

BONIFACB. 

Et moi si peu. • . Latin de cuisine... 
Est-ce Ik ton souci? 

(NaTvemeut.) 

La Vierge entend fort bien, va, le fran^als aussi^ 

Sa tendresse au besoin devine. 
Pour les humbles Marie a des bontds de sceur; 
Et j^ai lu dans un livre une histoire divine 
Oil Ton voit clairement qu'ellc a donnd son coeur 
A la plus simple, k la plus humble fleur. 

(Racontant.) 

c Marie avec TEnfant J6sus — par les monts, par le» 
plaines fuit... 

* Mais Pane essouffle n^en pent plus ; — et voici que l^-bas^ 
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au versantdelacdte,— ont apparu soudain — les sanglantt 
cavaliers du Roi tueur d^enfants. 

i O mon fils, oil cacher ta faiblesse! » 

• •••••••••<»• 

i Fleurissait une rose au bord du chemin : 

i Rose, belle rose, sois bonne : — k mon enfant, pour s^ 
blottir, — ouvre tout large ton calice; — sauve mon J6s\i% 
de mourir. i 

i Mais de peur de froisser Tincarnat de sa robe, — Tor- 
gueilleuse rdpond : c Je ne veux pas m^ouvrir. » 

i Fleurissait une sauge au bord du chemin : 

i Sauge, ma petite saugette, — ouvre ta feuille k mon 
enfant, i 

9 Et la bonne ileurette ouvre si bien sa feuille — qu^au fond 
de ce berceau Jdsus va s^endormir... » 

JEAN, tendrement, k part. 
O miracle d^amourl 

BONIFACE, achevant. 

c Et la Vierge bdnie entre toutes les femmes — a bdni 
rkumble sauge entre toutes les fleursl • 

(A part, trhs convaincu.) 

La sauge est en effet prdcieuse en cuisine. 

JEAN, k part, les yenx au del, s'e^altant 

Si rutre blanche main me bdnissait un jour!... 
Vienne la mort, mourir sous vos yeux, quelle f£tei 
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BONIFACS. 

Nous fSterons d'obord Ic ^Incr que j'apprtte. 
Mais je cours k mon dindonneau... 

(Revcnant.) 

Car je plais k la Vierge en vcillant aii foutneau . 

Jesus n'a-t-il pas, d'un ^al sourire, 
Re9u des mages-rois Por, Pencens ct la' myrrne^ 
Et du pauvre berger un air de chalumeau ? 

(II sort en courant.) 



SCfeNE V 

jiSAK, Test6 seul, r6p6tant Taguement les derni&res paroles de Boniface 
Et du pauvre berger un air de chalumeau. 

(Changeant de ton, et avec Amotion.) 

Quel trait de soudaine lumiire, 
Et dans moncoeur quel^moi! 
II a raison, la Vierge n^est pas fi^re. 
Le berger, le jongleur vaut k ses yeux le rol. 

f$*ayan^ant, les yeux et les mains rert le del.) 
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Viergc, mire d'amour, Vierge, honti supreme, 
Comme k Fair du berger souriait PEnfant-Dieu, 
Si le jongleur osait vous honorer de m^mey 
Daignez sourire an seuil des cieuxl 

(Jean reste dans cette attitude da mystique invocation.) 
(L'orchestre joue la pastorale mystiqua qui relie les deux actcs.) 



FIR DU DEUXItME ACTE 



ACTE TROISIEME 



Dans la chapelle de Vahhaye. Bien en vue, sur Pautel, la statue 
peinte de la Vierge. La chapelle est disposde de telle sort^ 
que, des cStis, on puisse voir Jean sans qu'il apergoive lui 
mime ceux qui Vobserveront, 



SCfeNE I 

(Au loin, on entend les moinet chantant Thymne de la Vierge. 
Lb Moinb pBUfntE, seui devant la statue. 



LX MOINX. PKINTRE. 

Un regard, le dernier, k mon ceuvre, k ma Vierge. • • 
Le chant s^^Ioigne et meurt. . . Dans le silence oil dort 

LUmmobile flamme des cierges, 
Pour son peintre jaloux elle est plus belle encor. 
... Mais on entre. — C^est Jean... Pourquoi tout ce bagajp 

(II se distimule derri&re una colanne.) 
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SCfiNE II 

Ls MftMB, JEAN. 

(Entree de Jean, encore v6tu de sa robe de moine, portant sa viile 
et sa besace de jongleur. II entre k pas de loup, regardant partout 
arec inqui^turic.) 

JEAN. 

Personne... Allons, courage! 
Nul, k celte heure, ne vient plus. 

(S*approchant de Tautel.) 

Mire adorable de J(6sus, 
Blanche souveraine, 
Me voilA done seul devant vous.., 
Trcmblant, Ic cceur plain d'amour ct de peine, 
Jc tombc it vos genoux... 
Ecoutez ma priire : 
Hflas I le pauvre Jeati n'est rien qu'un vil jongleur; 
Laissez4e, cependant, k son humble m^ni^re, 
. Travailler soys vos yeux, 6 Vierge, en.votre honneur. 

(D6pouillant sa robe de moine, il apparatt en surdot de jongleur, ' 
6tend son tapis, et, saisistant sa viMe, en tire les meqies accords 
qui annon^aiant sa vanue sur la place de Cluny.^ 

LX MOINE PEINTR^. 

Udevient fou. Je cours avertir le Prieur. . 
(H sort Tivemcnt^ 
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JEAK. 

Je commence 



(U talue la Vierge.) 

Place, place, silence I 
Ecoutez Jean, roi des jongleurs 



(Eiitraine par Thabitude, il parcourt, la s^bile k la main, un cerde dd 
spectateurt imaginairet.) 

Mais dans ma sebile d'avance 
Quelques sols... 

(S'arretant confiis, k la Vi6rge.) 

L'habitudel Pardon. 
(Reprenant son boniment.) 

Attention!... 
Pour vous plaire, 
Je chante une Chanson de guerre. 

<x II fait beau voir ces hommes d^armes, 
Quand ils sont mont& et bard^s; 
II fait beau voir luire ces armes 
Dessous les dtendards dords. 
Pour gagner gloire et belle terre 
Entre nous, gentils compagnons, 
Suivons la guerre! > (i) 

(i) Ancienne chanson. 
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SCfeNE III 

JEiiN teul; puis L£ PRIEUR, BONIFACE, LE MOINE PEINTRE, 
LES MOINES POETE, MUSICIEN, SCULPTEUR, et LES 
AUTRES MOINES. 

JSAN, k part. 
Mais ce vacarme k la Vierge fait peur. 

(S'adressant k la Vierge, nalvement.) 

Vous pr^ftrez peut-8tre 
La Romance d^amour ? 

(II entonne la romance connue k cette ^poqae.) 

c Belle Doitte k sa fenStre... » 

(La m^moire lui manque ; k part.) 

It ne sais plus. 

(Commen^ant une autre.) 

c ... Belle Erembourg 
Sur la plus haute tour... i 

(La m^moire lui manque de nouveau.) 

Ah I m^moire infid^lel... 
Eh bien, rabache alors, imbecile histrioo, 
L'tfternelle 
Pastourelle 
De Robin et Marion. 
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i A Por^ du joli bocage 

— Saderaladon, 
Chante, rossignolet — 

Marion, pastoure bien sage, 

Pense toujours 

A ses amours. 

A^l 

c Vient k passer, fier sous Parmure* 

— Saderaladon, 
Chante, rossignolet -- 

Chevalier de belle figure : 
c Je suis le roi, 
Sois toute k moi. » 
A6\ 

f Non, beau seigneur, je reste sage. 
— Saderaladon, 
Chante, rossignolet — 
Avec ma cotte et mon fromage, 

Toute k Robint ^ 

J*aime Robin. » 
A^, a^i 

(Pendant que Jean cbante cette paitourelle, le Prienr, condnit par la 
Moine peintre, arrive avec Boniface. Jean ne peat ies apercevoir; 
ilt obtervent le manage du Jofigl^^ur T^oiueurt foit, le Prieur 
scandalise fait mine de se pr^cipiter sur Jean; malt Boniface le 
• retient) 

Sacrilege r | 
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BONIFACV. 



Moins de furie! 
La iin de la chanson 
Catholiquement marie 
La fiUe avec le gar<;on. 



SCfeNE IV 

Lis MiMSS, TOUS LES MOINES* 

JEAN, sur le mode d*un rapide bonimeot. 

Et maintenant, voulez-vous tours de jongleriei 
Voire de sorcelleric? 
Faut-il dans les airs brftlants, 
Evoquer griffons et diables volants? 

(S'arretant, honteuz da ce sacriliga ; 4 la Vierge. 

Pardon, Fhabitude ! 

(Se rapprochant de la Vierge, et en confidence.; 

Entre nous, j^exagirei 
Mais vous savez qu^un boniment 
N^est jamais absolument 
Sincere. 

(Reprenant.) 

Attention I pour finir la stance, 

J^aurai Thonneur de danser devant yous 
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(Avec humility.) 
Tout simplement la danse de chez nout. 

LK PRIBinti pret k •'dlancer. 
Ahi je coun... 

BONIFACE. 

Patience. 

LB PRIEUR. 

A ton vomissement vols retoumer le chien. 



BONIFACE. 



Devant Parche dansa le roi David. Je pense 
Que David n^tait pas palen. 



(Le jongleur se met k danser une. 
•one ae bourree avec de$ gppels 
de pied et des exclamations 
jetdes par intervallet. II danse 
de plus en plus vite, jusqu'au 
moment ot convert de sueur, 
haletant, il tombe aux pieds de 
la Viergc et s*y prosterne dans 
une lon^e et profonde adora- 
tion.—Successivement arrivent 
tons les Moines. 7 compris le 
Moine musicien, le Moine po^te^ 
fe Moine sculpteur.) 



(Les Moines k part, en contraste 
de coldre avec la danse du 
jongleur.) 

LC9 MOINES. 

Sacrilege I 

LB PRIBUR 

Anath&me I 



Piti<! 



BOMIFACB. 



LBS MOINES. 



Pourceau couvert de bone, 
11 ae vautreet se joue 
Dani son impi^t^. 
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8» 



LR PRIKint« 

Anathimel 



BONIFACE. 



PitW! 



LES MOINES. 

Quelle insulte 

Vengeance! 
A la Mire de Dieu ! 
Chassons-le.,... 

Vile engeance ! 
Chassons-le du saint lieu 1 

BONIFACE. 

Piti^, piti< pour luil 

LB PRIEUR. 

Anathimel 

LES MOINES. 

Sacrilege ! 
Mortal Pimple I 

(Forieux, les Moinci vont se pr^cipitcr sur Jean. Mais Bontfacc, d*un 
geste vers la statue de la Vierge, les arretc.) 



SCENE V 

Ljts MftMBS, LES VOIX DES ANGES, invisible*, 
BONIFACE. 

Arriire tous, 
La Vierge le protige ! 
Le tableau... voyez-vous... voyez-vous.,. 
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D^une Strange lumiire 

II commence k briller... 
Un doux regard se Uve au bord de la paupiire, 
Sur la bouche un sourire est pris de s^eveiller. 

LES MOINES. 

O miracle ! 

LE MOINC PEINTRE, radicux d'orgueil. 
O peinturel 

BONIFACE. 

Ah! voyez... la main blanche 
Vers le iongleur incline un geste maternel... 
Le front ddideux avec amour se penche... 

LES MOINES. 

O miracle! 

(On entend det voix Colettes.) 

BONIFACE. 

Ecoutez les musiques du Ciel. 

LES VOIX DES ANGES INVISIBLES. 

Hosannahl Gloire k Jean. Hosannahl Gloire, gloire. 
Gloire au plus haut des cieux. Gloire et s^r^nit^! 
Paix sur la terre 
Aux hommes de bonne volont^. 

LES MOINES 

Adorable myst^re. 
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(Le Prieur, suivi des Moines, afapproche de Jean, toujourt auz pieds 
de la Vierge, abtmd dant ta priire. Jean ae relive et se retourne au 
bruit, effraj^ d'dtre torpris dans son costume de jonglaur.) 

JEAK. 

C'estle Prieur! 

(Tombant i genoux.) 
Pardon! 

LB PRIEUR. 

Relevcz-vou», 
C'est k moi d'fitre k vos genoux. 
Vous 6tes un grand saint. Priez, p-Acz pour nous. 

LES MOINES, 

priez pour nous. 

JEAN, croyaiit qu?on le raille. 
Non, ne me railiez point. Puiiissez-moi, mon pire. 

UB FROSim. 

Vous railler, vous punir, 
Vous, I'honneur de ce monastire, 

(Disignant Tautel.) 
Quand je voia de mes ycux it Viergc vous Mnir I 
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.vfiKF, trdt timpl«m«at. 



Je ne vois rien. 



UES MOINES. 

l^trange merveille! 

LB PRIEUR. 

Enseignement des cieux, et le^on non pareille 
Dccandide vcrtu, de sainte humilitd. 

(S'adressant k la Vierge.) 

Mais cependant, 6 Vicrgc souverainei 

Mire d^amour ct de bonttf, 

Pour le d^lasser de sa peine, 
Aux ycux fcrmds encor de votre chcr jongleur 
Rtfv^iez-vous, divine et vivante Paleur. 

(t'autel, jus<iue-ia fkiblemaBt 6daird, a'illumine alwi d'ua intanse 
idat. Et, «e ditachant det mains de la Vierg^, Taurdole des bien- 
.. heureux Waat briUer sur la tftte da Jean.) 

LBS MOINES 

Miracle IMifacle I 

JEAN, comnie frgpp6 au CQBur. 

Rayonnement, 

Bonheur, 

D^licieusement 

Je meurs. 

m d^fallle antra let bras du Maor.! 
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L8S MOINES, tombant k genouz. 

Kyric, Eleison, 
Christe exaudi nos, 
Sancta Maria, ora pro nobis. 

JEAN, te •oulevant k demi, d'un ton naTf et tend re. 

Enfin! 
Je comprends le latin. 

(II retombe.) 

LES MOINES, r6citant let litaniea 



LES VOIX DE DEUX ANGES 
INVISIBLES. 



Alleluia ! 

Caress^ du vem de nos alias, 

Souriant, le jongleur s'endort. 

Voyez devant son humble 
[z61e 

S'ouvrir aux deux la porte 
[d^or. 

Sur le front ni mb^ de lumiire, 
Effeuillez-vous, bleuetsetlis. 
Parmi Pencens et la pri^re, 
Semens les ileurs du Paradis. 
Alleluia! 

(II neige det bleuets et det lis.) 
(Nuages d'encens.) 



(I^ Vierge commence k monter leutement au Ciel; on ]a voit 
•nsuite, entour^e des Anges, au milieu du Faradis.) 



Mater purissima, 

Mater castissima, 
Mater inviolata, 

Ora pro nobis. 
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JEAN, pri< de mourir, «n extate. 

Spectacle radieux! 
Je vois s'ouvrir les cieuxl... 
Parfums divins... frais palpitements d'ailes.- 
Aux pr^s d'azur, fleuris de coroUes nouvelles, 
Sous les yeux de Marie et de I'Enfant J&us 
Je vois passer la ronde fraternellc 
Des cherubins et des ^lus... 

La Vierge, de la main, me fait signe... je viens... 
Quel doux sourire... ohl sa main blanche.., 

BONIFACE, ayec une ardente et radieute pi6t6. 

D^livre des terrestres liens, 
II s^envole au bonheur de P^ternel Dimanche... 

Plus de chagrin, plus de souci... 
II entre en la cdeste ronde... 

JEAN. 

Me Yoicil.., 
(II meurt.) 

LE PRIEUR, r^dtant. 
Heureux les simples, car ils verront Dieu. 

LES voix DES ANGES, dans les profondeurt du CieL 
Amen! 

LES MOINES. 

Amen! 

FIN. 
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